
LE SAMËDJI

DANS LE MONDE DE LA MODE
( suy eon par .ity lfctiuton,)

Ce joli costumoc tel que montré
dans la vigneIte forme une très
jolie toilette d'été. Il est confec-
tionné en batiste, garnie avec de la
broderie et des bandes de passenen-
terie. On se sert d'une doublure
ajustéo et la batiste est toute plissée
en avant et en arrière au bas de
l'empiècement, puis, à la ceinture on
rassemble de nouveau les plis flot.
tants par une ou deux coutures en
donnant cependant à l'étoffe assez
d'ampleur pour tomber en un bouf-
fant audessous de la ceinture.

Un collet étroit entoure le cou
comme en une bande. On entoure
l'empiècement d'une broderieplissée;
on en met autant sur le dessus des

5 manches pour former des épaulettes.
Les bouffants sont fixés sur une
doublure à deux coutures qui dissi-
mule en même temps la seule cou-
ture qu'il doit y avoir dans le des-
sus de la manche. Ca corsage s'at-
tache dans le dos dont on disimule
l'ouverture autant que possible dans
le plissé de l'étofre. La jupe a deux
piqûres de chaque côté du lé de
devant; la jupe en arrièro tombe
toute droite, ce qui permet de la
repasser avec beaucoup plus d'aise.

6470 - Costume de Fillette. On peut se servir de différents
tissus dans la confection de ce pa-

tron : le bazin, le guimguan, la batiste, la soie zéphir, la inousseline,
l'organdi, la toile, le chambré, la soie de chine, le taffretas glacé sont autant
d'articles très convenables que l'on peut garnir selon son goût.

Pour une enfant de dix ans il faudra trois verges et trois-quarts d'étoffe
de quarante-quatre pouces de largeur. Li patron No 64170, est coupé en
grandeurs pour convenir à la taille de fillettes agées de huit, dix et douze
ans.

Comment se procurer les Patrons du " Samedi"
Toute personne désirant l'un queLonque des p.atrons ci-contre n'a qu'à

remplir le coupon de la page 21 et l'adresser au bureau du SAME)i avec
la somme de 15 centi's, argent ou timbres-postes, par chaque patron
demandé.

Ajoutons que le prix régulier de chacun de ces patrons est de
40 centins.

Les personnes qui n'auraient pas reçu le patron dans la huitaine sont
priées de vouloir bien nous en informer.

Il est aussi dangereux de convaincre une nation de sa déchéance pour
l'en relever qu'un malade de la gravité de son état pour l'en guérir.

UN PHILosoPHEl.

DEVINETTE

-Mon capitaine, j'avais placé-là un soldat en sentinelle, je ue sais vraiment oi
il est passé.

-Cherchez le !

L'AVENIR

Lui -Evélina ! as-tu lu l'en eigne qu'il y a dans ce chassis.
g,é!iua (timidelment ).-ui !

VARIÉTÉS
On a commencé depuis peu, aux Etats Unis, les travaux de percement

d'un tunnel colossal, deetiné à relier les différents districts miniers du
Colorado, séparés par des massifs montagneux de 1 OO à 2 000 mètres
d'altitude.

Ce tunnel, qui n'aura pas moins de cinquante milles de déve!oppe-
ment, mesurera 4 mètres de haut sur 5 de large. Il sera entièrement
voûté en briques et éclairé au moyen de 950 lampes incandescentes.

Tous les 200 mètres de hautes cheminées débouchant à la surface assu-
reront la ventilation du tunnel.

Celui-ci sera établi à une profondeur moyenne de 845 mètres, mais on
a calculé que, en passant sous la ville de Victor City, située non loin du
mont Iike, la galerie souterraine devra se trouer à one profondeur
minima de 2.000 mètres. L33 travaux, particulièrement dilliciles et
même dangereux, ne seront pas achevés avant vingt ans.

Le tunnel en question sera le plus grand, de beaucoup, qui ait jamais
été percé.

Aimable pays !
Oa cite souvent Johannesburg, dans le Transvaal, comme étant la ville

du monde où la vie coûte le plus cher. D'après un de nos confrères, ce
record peu enviab'e revient en réalité à Guatémala, la capitale du pays
de ce nom.

Le pain, paraît-il, coûte là-bas 1 fr. 90 la livre et le beurre ordinaire
5 fr. Les pommes de terre ne se vendent pas au boisseau, mais à la pièce,
comme un légume de grand luxe ; leur prix varie entre deux et trois
sous. Enfin, on n'a pas un litre de lait à moins de i fr. 50, et le vin du
pays se paye 15 fr. la bouteille.

Le logement n'est pas meilleur marché que la nourriture, - au con-
traire. Un petit appartement coûte de quatre à cinq mille fr. par an, et
si l'ont veut louer une maisonnette à deux éteges, non meublée, il faut y
mettre une douzaine de mille fr. Quant aux hôtels, on n'y vit pas à
moins de cinquante fr. par jour.

EQ U IVOQUE
Madame Lapose.-Qae cette côte est fatigante à monter ! C'est là

qu'un âne ferait bien mon aflaire.
Monsieur Complaisant.-Si vous êtes fatiguée, que ne me permettez-

vous de vous porter ?

UN COUPAPLE- LIBÉRÉ
Le duc d'Ossuna visitait une maison de forçts. Il voulut délivrer

quelques-uns des malheureux qu'elle renfermait; il les interrogea tous
successivement sur le sujet qui les avait fait mettre aux fers. Chacun
se justifiait, de sorte qu'à les entendre on eût cru être dans une assem-
blée de braves gens, dont les plus coupables se reprochaient à peine
quelques légères peccadilles. Il arrive à un petit homme noir d'assez
bonne mine. " Pourquoi êtes-vous là, mon ami ? lui dit. il. Cla .n'étonne,
car votre figure nie paraît honnête.-Monseigneur, répond en gémissant
le prisonnier, j'avoue franchement que ce n'est pas sans cause que je me
trouve ici, car un jour, manquant d'argent, je pris une bourse auprès de
Swragosse pour ne pas mourir de faim." Sa franchise fit sourire le duc,
qui lui dit : " Tu es un coquin, indigne d'habiter avec tous ces braves
gens. Sors d'ici." Ce fut le seul qu'il délivra, grâce à sa louable franchise.


